
DE CHAMPLAIN.

mettenten mer en unepetitebaique,fontquelque
proie sur les vaisseaux Espagnols, et après qu'ils
eurent bien couru toutes ces isles, ils furent
contraints s'en retourner au fort de la Caroline,
où estant arrivez, Laudonnière fit prendre qua-
tre des principaux séditieux, qui furent exé-
cutez à mort. En suite (le ces malheurs, les vi.- e

vres venant à leur manquer, ils souffrirent

beaucoup jusques en mai, sans avoir aucun se-
cours de France, et estant contraints d'aller
chercher des racines dans les bois l'espace de six Famine

sepmaines; enfin il se résolurent de bastir une
barque pour estre preste au mois d'aoust, et avec
icelle retourner en France.

Cependant la famine croissoit de plus en plus,
et ces hommes devenoient si foibles et débiles,
qu'ils ne pouvoient presque parachever leur
travail; ce qui les occasionna daller chercher à
vivre parmi les Sauvages, qui les traittoient fort
mal, leur survendant les vivres beaucoup plus
qu'ils ne valloient, se riants et moquants des
François , qui ne souffroient ces moqueries qu'à
regret. Laudonnière les afpaisoit le plus dou-
cement qu'il pouvoit : mais quoi qu'il fist, il
fallut venir à la guerre avec les Sauvages, pour
avoir de quoi se substanter, et firent si bien
qu'ils recouvrèrent du bled d'Inde, qui leur
donna courage de parachever leur vaisseau :v s
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